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QuêUêê soient d«« t?t^rfs ou de» f*mmes. ««es 
toulflent tur le$ (lambeaux qu'allument l'amour 

j CI Tomifié. l'adroit du baiser dont elle» ont 
Oublié ou ni connaissant pas la toie. 

— Je te l'avais bien dit ! 
Celle-ci est une mère qui prononce la phrase 

par laquelle triompfie ia sacro-saiote expérience. 
Ecroulé, le front dans sa main, Philippe 

pleure 
— Elle ne mérite pas tes larmes. 
Que Rose soit ou ne soit pas digne de la 

Jolie tendresse dont il a cueilli les fleurs depuis 
dix ans Philippe D M t cure pour le moment 
Il souffre II crierait <n rou.erait son chagrin 

, sur le divan s'il ne craignait la réprobation des 
yeux sévère? qui se penchent sur fui. 

— Tu as fait la suerre. . et te voila comme 
une chiffe parce qu'une créature l'a trahi 

— Ça n'a aucun rapport, roudrait-il démon­
trer, s'il osait ! 

— Elle se moquait de toi. prenait ton argent. 
«I s'offrait un petit ami. comme vous dites 
maintenant 

U «'«et redressé pour mettre la main sur 
ettte houctv» dent û a connu, petit enfant, ia 
douceur maternelle. 

— Tais-toi. maman. Rose s'est punie. A cette 
brure peutétre. agonise t-eIle i 

— Mai? non L'opération a très bien réussi 
— Comment le sais-tu 1 
Las veux de Philipoe dardiient leur anxle*è 

•tir la petite silhouette sombre qui -nnceaft par 
elWeinei,' ries bitvlrts - jr une console. 

— Ton frère vient de r.nirer dit-elle sans 
se retourner II a vu le chi-urcien. .Sa client* 
s* tire d'affaire ?n main avnil dn tremMer 
quand «lie a posé l'arme sur son coeur Elle a 
dévié «ur l'épaule Dans un mois, i! n y pa­
raîtra otus F" pourra sîler retre-jver son 
amant. 

— Mais tais-toi donc '• 
t e ton impératif d« son m* avertit Mme Del­

val de dissimuler la ie.'e qui "animait depuis 
qu'elle tennit enfin :a nreuv» qiie Philippe e w t 
trompé par sa maîtres^ rnifl revoit d épouser. 
qwtl aurai» r-pou*.'» dé|a «i toute la 'nmiMe 
nêfval n'avait M « fait rront auf^ir de cette 
sottise t>">ur l'empêcher de se -emmettre 

Heureusement, les rireon«tnn<-es légitimaient 
le» craintes maternelle.». Mme Delva! se téti-
eRajt d'avoir ré»i«lé aux instances de «on fus 
Elle ne consentirait jamais de bonne grâce a 
ce moriace. avait-elle décla., è PhiMpne misai 
•près cinq ans d'une liaison heureuse fi était 
-venu lui faire part d- sa décision d'épouser 
Rose ^ll passait ''U'fe a son apposition. «a 
Tnere ne le revprrw.it ïamais P'JS Philippe "u-
l'aimait n'osa pas choisir. Ho*n s'était anan-
donnée sans calcul En 191t. Phillpne. n*TVi«T 
de réserve plein d'allure lui plaisait. Toute 
ie'ine msl'lutrice dans un» .-»«»» ville de pro­
vince. Pose, orpheline s'éprit de PhlHnnp soldat 
Le tumulte de ia cruerre tv-us'-.ilatt les situa­
tions, sociales autant tue la vertu des filles A •» 
moment-l». les familles fermaient les yeux sar 
les anv-iurs en fraude de leirs fils. 

Philippe, rendu a la vie rtvfte. «près deux 
blessures, avait repris m place dans une 

«rande administration rrsnt'me Sa situation 
devenant importante il put !P>érer du travail 
Pose, et l'installer a Paris Elle se plalanl» 
alors de s'ennuyer. Philippe voyageait. Il venait 
a. Paris tous les deux ou trois mois heureux de 
refrouver Rose dans le nid soyeux qu'il 'ni 
avait aménagé Elle, suppliai- son amant de <a 
carder plus prés de lui vers Toulon, par exem 
pie. puisqu'il avait un domicile fixe a Marseille. 
au siège de la compagnie V résistait «ans 
comprend!» l'anpei mie lelait <nconsrtemmen» ta 
faiblesse de Rose Trop souvent -eule. dépitée, 
elle cédait aux instances du mar- d'un» de «es 
amies Celle-ci qui accusai* R->se de coquette 
fi*, et cherchai» les motifs d'un divorce qti*»lle 
voulait a son profit, fait «suivra «on conjoint, 
espionnant son courrier et «-es poches Tl v svsi» 
puni lé de« lettres de Rose. Elles f irent envoyées 

{ tmt- lessotns dé réponse * Mm» Delval, laquelle 
es ml» «eus les veux de son fils 

— Tu cachais ta vie pour, une catin, avait jeté 
la mère victorieuse. 

Philippe, devant l'cvidence dut Duisser la 
tête. 

— Cas* bien Je sais ce qui me reste a latre. 
Il s'a'Hrt'xii pour la visite de rupture, quand 

sa mère s'interposa : 
— l u es trop faible. Ton frèn. terminera l'al-

faire. U est maria, cest un "ère de famille, 
il a l'autorité murale nécessvxe 

Philippe aval* consenti a laisser Jacques, soo 
cadet, régler la situation 

Homme d'affaires U proposa un chiffre que 
sa mère jugea trop élevé. Jacquet approuvait 
Mme rtaival. 

— Me » yons pas dupée d'uee^es périmés. 
Cette femme ne vaut pas qu'Ovi s'intéresse 4 
son avenir. 

Il ne lui pardonnerait pas d avoir repoussé 
ses avances... Une pimbêche, une hypocrite. Elle 
allait voir un peu comairtu u Uqjtderad en vi­
tesse une situation déplorai" !» 

Et Jacques n'avait pas longtemps parlemente 
avec Rose Elle était en deux phrases, au cou­
rant de la découverte i<r sa lau«e. et de la rup­
ture avec Phf'iope qui »-n déco liait n&rma.errmnt 

Quelques billets furent jetés sur une table 
Jacques ouvrait des armoires prenait tes vête­
ments et je linge de son frer». — quand un coup 
de revolver dans la chambre voisine le faisait 
jurer tous les saints du paradis. Rose s'effon­
drait dans un flot de sans 

— C'est Philippe que J'aime, oéaavait-elle dans 
l'ambulance que "arquas avait hien été obHçé 
d'appeler. Il s'était nature'Iement gardé de rap­
porter a Philippe ce propos sans valeur 

Celui-ci. pour ne plus voir le sourire satisfait 
de sa mère ferma les veux. Aussitôt ia vision 
de Rose exsançue sur le petit lit d'hApitai >o 
elle expiait si cruel! 'ment une faiblesse lans 
laquelle Philippe se sentait une part de respon-
••«ibilité fessaniti d u n remords pitoyable Peut-
être dans la fièvre, l apt«tait elle, désemparée, 
perdue, si petite. s< faib'e sans secours L'au 
tre parbleu, avait dft la pren Ire par gloriole, 
pour rien, oovir son plaisir a lui. sans sfnaufe. 
t*r de ce qu'elle deviendrait si sa faute élan 
connue. — et tan» de aens avaient uitérèt a •* 
perdre Isns !» cœur de Philippe I 

— Mon chéri ! 
Pùilippe repoussa doucement sa mère. Allait 

elle îiietter son chagrin, comme elle avait guette 
l'erreur de Rose f 

— Mon pauvre entant 1 tJ me fais de la 
peine. Cette femme n'était pas digne de toi. 
voila ce qu'il faut te dire. 

II s'emporta le mê.ne aventure aurai! pu fit 
•irriver avec une fille soigneusement choisie par 
sa mère. 

— J'ai laissé Rose trop seule.. 
_ Vas-tu pas te croire coupable de 60n àe-

vergonilsje 7 
— Peut-être. 
— C'est trop tort I 
Indignée. Mme Delval considéra son fils : si 

»I!e ne le mariait pas tout de suite, il serait 
bien capable de retiurner a cebe intrigante. 

Lut, les yeux clos sent encore la guirlande 
des jours légers frôler sa tête l e !eu-« parfums. 
Us l'assièuent évoquant des heures adorantes. 
des joies intenses pendant :*s permissions de 
détente, quand I amour l'atauteai*. de t* crainte 
du lendemain Et. depuis la démobil.salinn, !es 
époques de vacances, les longues rsnd «nées en 
auto Non. dix ans de bonheur ne s'effacent pus 
d'un seul coup, et Mme Delval l'ignore qtit 'ul 
propose d*»ecenler une enlre / te avec une cou­
sine de sa b»f*e-so»ur 

— Cest une jeune fille exquise Belle fortune 
et de la beauté Elle te fe*-a oublier ta mésaven­
ture, mon ohért 

Le chéri s'est remis debout et ohenebe son 
chapeau. 

— Tu dépasses la mesure maman Au revoir I 
— Philippe I 
•— Je m«« dois S une malheureuse, contre qui 

vous vous achernee tous, psrct ou'efl-- est seule. 
Si ie l'avais gardée prés de moi comme c'était 
mon devoir, tu n'aurais pas cette mine de 
triomphe. 
' tl a enfilé son pardessus.- e'esV-^offfé La'porte 
se referme sur lui «van. ajue Mme Delval ait pu 
retrouver acn souffle pour ételnl-v- le flarrrWu. 

Pauline VALMV. 

La gran e Kermesse] Le Sénat a voté le Budget 

La guerre au Maroc 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAQE 

Une grosse défaite des Rifains 
Madrid, 30 — Le u Siglio Paturo » publie 

la dépêche suivante de Meiilla : 
u D'après des rense ignements provenant 

Ae la zone française, tes rebelles auraient 
ambi une grosse Uéluite au cours de laquelle 
le frère d'Arxi cl K i im aurait été grièvement 
b lessé Les portes de l'ennemi s'élèvent À 
6&* hommes — dont 17 caïds — tués ou 
pMaâAs. 

Le dictateur espagnol 
Va partir au Maroc 

Madrid. 30. — Le aeneral Primo de Rivera 
M M Martnicz Amido se »onl embarques , 
Mtte nuit, a 1 heure 30. à bord du croiseur 
• Mcndez-Numez », à destination de Cue-
lellori. 

Après une visite de la région de Valence, 
la président du Directoire ix>uisùivra son 
p a y a f e poui le Maroc, ou i; demeurera pen­
dent tout le mois Je juin. 

La mission de contrôle 
parlementaire 

i Approbation unanime 
des déclarations de M. PainleVé 

Paris , 30 — Un sait q u e la suite du dépôt 
par Henaudel d une mo'.ion demandant l'en­
voi au Maroc d'une miss ion parlementaire 
i e contrôle, ta Commission de l'armée avait 
décidé d'entendre M. Painleve a ce sujet 
Elle a v a i t d'autre part, résolu d'ores et déjà 
oue. sa d é l e / a u o n n avait pas a s' immiscer 
pans la conduite des opérations militaires. 
I L'audition eu président du Conseil a eu 

• Heu ce matin, au cours de ia réunion de la 
commiss ion tenue sous ia présidence de M. 
Adolphe Girod. 
• Voici !e communiqué publié à l'issue de la 
reunion : 

« La commiss ion de l'armée a entendu M 
Painleve . président du Conseil, ministre de 
l a Guerre, sur la collaboration qu elle pour 
t a i t apporter nu gouvernement et au com­
m a n d e m e n t des troupes du Maroc, en vue 

••du développement des services administra, 
, t i fs et sanitaires et des mesures qui parai 

traient les plus favorables au ravitaillement 
e t à la santé d - s troupes. 

: • La Commiss ion a enrefnsiré son plein 
accord avec le ministre de la Guerre sut 
l'intérêt qu'il v a pour ie Parlement d a n s 
l 'asercice régulier de s e s prérogatives a 
marquer sa sollicitude et s a sympathie aux 

I t r u e p e s métropolitaines et indigènes qui 
défendent ( œ u v r e de la Francs n. 

J*c muUstre a av i sé la commiss ion qu'il 
avait déjà c o m m e n c é d'accord avec le maré­
chal Lyautey, l 'examen des conditions dans 
jeSquelles cette sollicitude pourrait s exercer. 
. Ajoutons que les membres de la commis 

raaac que noue a v o n s interrogée A l'issue de 
fc" réunie*, ont été unanimes a approuver 
£>• déclarations du ministre de la Guerre qu> 

,B-t-il dit, a -montré une compréhension par-
fsjte de ta nécess i té de sauvegarder les res-

MBdftsabilltés du haut commandement . 
I N o u s pouvons indiquer également que M 

» » i n l e v ô pense pouvoir faire connaître la 
î s e ï n a i n e prochaine à la commiss ion l'échac-

S " d o b s e r v a t i o n s auquel renvoi de la mis-
B h n parlementaire anra donné lieu entre loi 

*\9 o iaréobsi U y a u t e j . 

Lorsque l'accord se sera réalisé ensuite 
avec la commiss ion , celle-ci procédera à la 
désignation de s e s délégués. 

M. "Briand a reçu 
M. Huinonès de Léon 

Paris , 30. — M- Aristide Briand, ministre 
des Affaires étrangères, a reçu ce matin M 
Quinones de Léon, ambassadeur d Espagne 

Hommage de la Patrie 
et de la République 

Un Vote unanime du <Sénat 
P a n s . 30. — Au cours de la séance de 

1 aptés-midi , les présidents des cinq groupes 
ou Sénat . MM Bienvenu-Martin, P a . l i 
Strauss , Htnry Cliéron. Hervey et de Laa 
Cases ont présente au Sénat la motion sui- i 
vante . « Le Sénat adresse aux vaillantes 
troupes qui. en dehors de toute visée de 
conquête, défendent sur la terre d Afrique 
l'œuvre civilisatrice de la France, l'hom­
mage de la Patrie et de la République ». 

M P i in l eve , président du ConseiJ, est 
intervenu : « Le Gouvernement, dit-il, s'as-
aoeie a cette motiyci, dont tous les termes 
s'accordent exactement avec t a pensée, s a i 
politique et s e s déctaiai ious li remercie te l 
Sénat de cette preuve nouvelle de solidarité j 
pour no* troupes, officiers et soldats, qui ' 
dans des c irconstances dilficilea, défendent 
avec autant d'énergie que de vaillance I œ u ­
vre civilisatrice de la France n. (Vifs applau­
dissements ! 

La discussion immédiate fut ordonnée et 
la motion (ut adoptée à l'unanimité. 

UNE BRILLANTE RETRAITT AUX 
FLAMBEAUX LUI SERVIT 

DE PRÉLUDE 
Les fêtes de la Grande Kermesse à Lille, 

maigre le temps incertain, bénéficieront cer-
tain-meai d'un afflux eooeufefaMe a'étran 
gère. Samedi, déjà, les trams régionaux n'ont 
eeesé de déverser des foutes de voyageurs en 
frare de JU\e. 

Aussi très nombreux était te publie qui 
applaudit chaleureusement au passage d'une 
retraite aux flambeaux laquelle, partie à 
vingt et une heure quin2e de 1 Esplanade 
parcourut las principales ruée du Centre oè 

Ce .ut -là un début de fêt-e des ptus bril­
lant A cette retraite participèrent la Musi­
que municipale des Sapeurs-Pompiers, diri­
gée par son chef M. Paul Lalgre, la musique 
du 43e Rég/ment d'Infanterie, commandée 
par le capitaine Lampe chef de musique et 
une compagnie du t3e R. I. dont les hommes 
portaient des fusées de feu de Bengais rouge 
et vert, dont l'éclat diapré, varie, formait i© 
plus singulier ai.ialgame de couleurs 

Précédemment, toute l'après-midi avait été 
consacrée à l'installation du grand Parc aéros­
tatique du Champ de Mars de l'Esplanade 
Des aéronautes et des ouvriers au service de 
l'Association .Aéronautique du Nord de la 
France, »idés da soldats du 43e R. I., s'occu­
pèrent de décharger le matériel et de le met-
we en place Le soir, le travail était presque 
terminé Le gonflement des seize ballons qui 
doivs. t prendre part a la fête a commencé 
ce matin à quatre heures. 

LA JOURNEE DES « RALLYE » 
Comme noue l'avons dit a plusieurs reprises 

la Journée de dimanche sera surtout consa­
crée aux sports cyclistes et aeroaautiques. 

La Rallys-Oyoliste. — Tous les cyclistes, 
indistinctement, qui viendront se faire ins­
crire à Lille. S l'un des contrôles du Rallye 
aujourd'hui dimanche 31 Mai, recevront un 
bilet de tombola, i iquel le sera dotés de plus 
de 6.000 raocs de prix. 

Rappelons que cette somm est répartie en 
plus de 110 prix, dont le 1er est de 1.000 h* 
Des primes spéciales seront remises aux 
dames. 

Tous «es cy .U.te* habitant ..ille. pourront 
également participer au rallye ; il leur suf­
fira de se p.ésentsr à l'un des contrôles pour 
retirer eut ticket leur permettant de pren­
dra ai au rail;-w. 

Ces contrôles sont les suivants : Porte des 
Poste», carrefour des .ues de Douai, d'Arras 
et boulevard des /colet» place de la Gare, 
Octroi, Nouveau Boulevard, place de Tour­
coing, _oin rue l'Lsquermee et boulevard 
MontebeUo, soit 9 contrôlas. 

Pour lyouvoir participer au tirage des pri­
mes, les ciistes devront se rassembler tou­
jours, munis de leur b'cyeletts, ,;tace de la 
Ré pu si: ue le dimanche 31 Mai. 

Pour avoir le droit de participer 4 la tom­
bola monstre il faut prendre part au défilé 
en son entier. 

La Temboia se*a en effet, tires * un endroit 
qui ne >era oas iéslgna. Ce sera la surprise. 

Départ, place de la Répufoliçue à 17 h. 80. 
Arrivée T T T T 
Une aut pilote prendra 1* tête du ttéfilé 

farandole et le dirigera à travers les rues de 
la ville. La tombola sera tirée & l'endroit où 
l'auto pilote S'arrêtera. 

Les numéros gagnants seront annoncés par 
haut p -rieur. Seuls, les porteurs de numéros 
qui seront présents recevront le lot gagai. 

LE RALLYE BALLON CYCLISTE 
Tous les cyclistes, indistinctement, qui doi­

vent prendre part au rallye ballot? cycliste, 
tont-,pc*és d< ,se. cftpiorinivt auxjlMteûc^ions 

uivEntes : de S à^9 heures, remise des dos­
sards, place Rihour. A * h. 06, appel des 
concurrents. A 9 b. l a , départ des concur­
rents pour la traversée de la ville. Défens*» 
absolue de dépasser ia voiture pilote. Lee 
concurrents seront conduits a l'uhe des por­
tes de d ville, où le départ réel leur sera 
donné, A 9 h. 30, départ réel. 

Les changements de machines des entraî­
neurs interdits. 

Le classement s'établit dans l'ordre d'arri­
vée '.es ballons. 

Les oncurrents devront arriver au ballon 
niLiiiis de leur bicyclette. 

A 17 h. 30 remise des prix', place de la Ré­
publique. 

Lee , résidents des Clubs engagés sont éga­
lement engagés u se trouver pressais à cette 
distribution 

LE RALLYE BALLON AUTOMOBILE 
Le • Raliye-Ballon-Automobile » et motocy-

el ist; organisé par la Municipalité avec le 
concou.-s de l'Association aéronautique du 
Nord de i France aura lieu demain dimanche. 
Noua iformone les nombreux- concurrents 
qu'Us recevront leur fanion au Café du Ram-
ponneau (façade d>- l'Esplanade, de 8 h 45 

Péris, 30. — Le Sénat a reprie ce matin ia 
dissuasion éa U loi de finances. Parmi les 
srt leles examinés, citons notamment l'article 
286 de la Cuamore (calcul des pensions da 
retrahe des 'oncMoonaires femmes, de l'en-
seignea»eat secondaire) qui est rétabli ; l'ar­
ticle HO de la Commission (transformat*» 
des' écoles primaires, jupérieuree et sections 
professionnelles d'ocaibs primaires ea éooias 
pratique de :on>mere et (^industrie) qui est 
adopte avec une rédaction nouvelle de M 
Victor Berard. appuyée par M. Dossoi. 

HABITATIONS A BON MARCHE 
L'arii'.le -ttSr An ta Comaatsaiea i construc­

tion de maisons à bon marché) est adopté 
avec le chiffre de s£ millions demandé oar 
M Durafour 

M Bonnevay oropœe un article addition­
nel en remplacement Ce l'article 361 concer­
nant tes avantages concédés aux maisons 
destinées à l'habitation collective. Il s'agit ue 
relever le taux minimum ftxé par la loi pour 
bénéficier de ces avantages. Cet amendement 
est adopté. 

BÉNÉFICES DES PROFESSIONS 
L I B É R A L E S 

L'article il de la Commission qui avait té 
réservé (détermination du bénéfice des pro 
fassions libérales, offices) est adopté avec 
un amendement de M Milan relatif à la pro-
(tuction de la co-uptabillté des redevables te­
nus per la loi au secret professionnel. 

T A X E D ' A P P R E N T I S S A G E 
On arrive au fameux article 43 de La Cham­

bre (a l e taxe d'apprentissage) que la Com­
mission avait disjoint et que M.Caillaux vou-
iait rétablir 

Apres une forte arjrmmemat.on de M Henry 
Bé'enger, MM. Caillaux et Victor Berard se 
rallient à la disjonction qui est prononcée à 
cetet condition que le débat reviendra avant 
la fin du mole pour que la tuestion sort in 
corporée dans le bud?et 

LE 16 JUIN, DISCUSSION SUR 
LA PENURIE DU LOGEMENT 

On fixe au 16 luin. la discussion àe l'inter­
pellation de M Striuss sur la p'nurie du lo­
gement. Puis la séance est levée à 12 h. 10 et 
renvoyée à 15 heure*. 

DROIT DE TIMBRE 
JSES CARTES D IDENTITES 

La séance de i après-midi débute par l'ar­
ticle 35 (116 de >a Chambre) qui concerne le 
droit de timbra sur les cartes d'identité d«s 
étrangers. D'après le nouveau texte, le droit 
serait en principe âe 68 francs, dont 50 francs 
au profit de l'Eta» 12 francs au profit de la 
commune et 6 francs au profit du départe­
ment 

Le nouveau texte porte aussi que dans cer­
tains cas. il sera institué un droit réduit. 

L'article est adopté. 
MAJORATION DE PENSIONS 

AUX EX-COMBATTANTS 
Un Ions débat s'engage sur l'article 35 .majo­

rations lie pensions aux anciens ooaibattanU). 
qui avait été réservé. 

Léon PERRIER développe un amendement 
qui tend à réstrver le bénéfice des majorations 

des pensions aux anciens combattants. 11 ajoute 
qu'il est inadmissible que ce» hommes qui n ont 
pas réellement lait la guerre, bénéficient d'Im­
portâmes majorations, alors qu* les une tous­
sent déjà d'un manière abusive, de pensions 
élevées. 

M. Perrier accepte de modifier o u amende­
ment, tout en laissant au Gouvernement le aoin 
1e prendre un décret spécliiant qui sera oonsi-
dére et traité comme combattant, ou qui ne le 
sera oas. 

Le tisjonction dé l'amendement de M. Léon 
Pâmer est mise aux vote. 

Le scrutto ionne lieu * poiatase. 
Après .iepoulllewient. la disjonction es; pro­

noncée par 491 voix contre 54. 
ENFANTS D'INVALIDES 

L'article 133 qui avait Clé réservé majoration 
ce ptnsion* pour les enfants d'invalides) est voté 
après que le Ministre des Finances eut •éclaré 
faire toutes reserves, ie nouveau texte occasion­
nant une nouvelle dépense i e deux mlllions. 

A V O I R S A L ' É T R A N G E R 
L'assemblée adopte l'article ? bts texte 

transa-'tionnei qui, suivant M Bérenger. ne 
fait pas ou dépôt d'une valeur à l'étramrer 
un délit, malt U sx-corde pour six mois une 
sorte de primer l'amnistie fiscale a ceux qui 
voudront faire rentrer eu France leurs capi­
taux aetuellemeri placés * l'étranger dans 
des circonstances irrégulières 

U oblige enfin a la déclaration annuelle 
to«i6 ceux qui conservent des biens meublée 
ou immeubles a l'étranger. 

M. Caillaux avait déclaré à ce sujet : 
« J'autoriserai pendant six mois l'entrée en 

France des capitaux et valeurs étrangères 
déposés a l'étranger C'est, en effet, dans 
l'intérêt du Trésor de favoriser cette entrée ». 

• avait dit en outre . 
« Ceux qui tarderont leur dépôt à l'étran­

ger et à quelque date que ce dépôt ait M* 
effectué, ne bénéficieront pas de l'amnistie 
et ils devront dans l'avenir faire une décla­
ration annuelle : 2J2 millions de revenus cor. 
respondant a sept milliards de capital ont 
éié déclarée régulièrement l'année dernière A 
l'enregistrement • 

L'article 23 ter de la Commission (101 o> la 
Chambre) : pénalités contre les héritiers ou 
donataires qui n'auront pas déclaré les avoirs 
déposés ou existant à l'étranger, est adopté 

Tous lt& autre? articles sont également 
adoppés ou reteté* et l'on suspend la séance 
pour perroe'ure a la Commission d'assurer 

Excédent de recettes 
de 2S0 millions 

A la reprise. M Henri Bérenger explique 
que le Budget se présente ainsi : recetteg, 
32 970.000.000 ; dépenses. :«690 000.000 ; excé­
dent des recettes : 280000000. 

M Caillaux remercie le Sénat, mais fait 
des réserves sur l'excédent des recettes, car 
il entend donner d'autres affectations aux 
sommes reçues, en vertu du plan Dawes. 

L'ensemble du budget est voté par 289 voix 
contre 1 

Le Sénat s'ajourne au jeudi * juin. 

POUR SAUVER LA TERRB 

Quand les agriculteurs 
auront bien compris 

qu'avec f auto on supprime 
les intermédiaires, 

ils y Viendront tous. 
M. Clerc exploite 10 hectares de vignobfes 

à MoDtry Uorej . 
Xi nous a dit : 
• Avec i chevaux d'attelle, je »'arrivai s 

pas a livrer a la clientèle. La plupart i u 
temps, je vendais â un intermcl iaire , qui 
ne travail lait pas pour rien.. 

Maintenant, j'ai supprimé les deux eue-
vaux et le domestique qui tes soiirnait Mai» 
mon plus gros bénéfice, c'est que ie m e 
passe complètement de l'intermeoiaire 

Pour vous en donner une idée, en ven­
dant mon vin directement a la clientèle par­
ticulière, je qaçne 50 francs da plus ^ r 
hecto aux le vin ordinaire, et ion francs s» 
c'est du vin (in. Ça en vaut la peir»e. 

Voyez-vosjs. rniand les agriculteurs au­
ront bien compris que l'auto permet de sup­
primer l'intermédiaire, a» y viendront 
tous. » 

Lui, 40 ans mais vieux 
elle, 80 ans mais jeune 
OR,rELLE SE CÔNDtJTSAiT MAL 

ET UN JOUR, IL LA TUA 
Paris, 30. — Jacques F.aab e 40 ans et son 

amie, Angèle Alungi. atteint à la cinquan­
taine. Mais Jacques Raab est amoureux com­
me un vieillard et Angôie Alungt frivole 
comme on trouiu Dans l'hôtei • u'Us habitent 
37, rue de Palikao, des scènes éclatent chaque 

Jour Depuis sept ans qu'Us sont ensemble, 
acquee *taab so'ifire de l'inconauite d'Aq-

gclf Alungt Mais 1 inlassable coquette raille 
ja jalousie de son amant. Alors, à 1. fin, il 
n' 

La crise ministérielle 
b?Ige parait dénouée 

CATHOLIQUES ET SOCIALISTES 
COLLABORERAIENT AU POUVOIR 
Bruxelles, À — La crise gouvernementale 

belge qui aura bientôt duré deux mois pa­
rait d&oouée. D'après ce qu on assure dans 
les milieux bien informés de la capitale belge. 
11 ne reste qu'a répartir entr. les catholiques 
et les socialistes les douze portefeuilles mi­
nistériels La présidence du conseil serait 
définitivement réservée aux ca thJ loue* 

On cite les noms de MM Poullet. Tschoffen. 
En compensation de la présidence du consei l 
qu'ils abandonnent aux catholiques, tes so­
cialistes obtiendraient les deux portefeuilles 
importants des uttaires étrangères — titu­
laire probable Vanoérvelde — et de la justice. 

Le n t tait venir dans la soirée d'hier, 
M Poullet, pour l'ente'tvair de la situation 
poi î tique 

DEUX VIEILLES FOLLES 
EBOUILLANTEES 

DANS LEUR BAIN 
Strasbourg, 30. — Deux malades de l'Asile 

d'aliénés de Rouffach. Mmes Brobortier et 
Biny. prises d'un accès de fureur, furent 
plongées dams un bain. 

Linftrmi're qu les surveillait ayant été 
obligée e s'absenter oendant quelques ins­
tants, avait confié la garde des deux fem­
mes s une autre malade 

Celle-ci ouvrit par ignorance le robinet a 
eau chaude, laissant seuios les deux mala­
des qui furent ébo i i l la . tées 

D'après une autre version, ce serait l'une 
des Ctux malade* qui aurait ouvert le robinet 
et laissé couler l'eau bouillante 

Les deux femmes n auraient pas été brû­
lées, maie a spbyxée* par la vapeur. 

L'infirmière responsable aurait été provi­
soirement . useandue de ses fonctto»» 

à 9 h. 30 et qu'ils seront groupés pour être 
dirigés sur une des portes de la Ville d'où le 
départ définitif leur sera donné. Le départ 
du b i i ; . n aura heu A 10 heures, au Champ 
de Mars 

Nous attirons particulièrement leur atten­
tion sur !r nombre et la valeur des prix attri­
bués à cette épreuve. Le premier prix consis­
tant on un objet d'art (ou 500 francs en espè­
ces) est offert par la Municipalité 

De nombreux autres lots seront répartis en­
tre les lau/éate 

L'exposition de ces lots sera faite dès ce 
Jour à :a maison Merlin, 95. rue .Nationale à 
Lille. Les engagements seront encore reçus di­
manche mati.j jusqu'à 9 h. 15 au café du 
Ramponneau 

Droit d'engagement : 30 francs pour les au­
tos ; 10 francs pour les motos avec réduction 
de 50 % nour les membres de l'A A. N. F., de 
l'A C. N et du M C. N. 

Le Comité de l'Association a prw toutes dis­
positions pour que e point d'atterrissage du 
ballon, fixé à 40 kilomètres permette aux con­
currente d'assister au départ du frwi prix 
des Sociétés affiliées qui aura lieu l'après-
midi. 

Crans pris des asslétéa affiliée* — Afin 
d'éviter toutes confusions, nous rappelons que 
l'entrée des officiels, des invités et des mem­
bres de l'A A. N. F pour le départ du grand 
prix se fera par le Pont du Ramponneau. 

Accord unanime 
à la Conférence 

des Ambassadeurs 
Une remise solennelle de ta note 

à 9»rlin sur le désarmement 
aura lieu d'ici peu 

Paris. 30. — La Conférenae des Ambassadeurs 
s'est réunie cet après-midi, de 15 h. 30 k 17 h. 30, 
sous la présidence de M. Jules Cambon. 

Le Maréchal Foeh t t le général DeeUcker 
assis! aent à la séance : la .conférence a été 

y un1 - l u . 
Hier, après une scène plus violente que 

jamais, Raab tira un couteau de 6a ceinture. 
Angele con.prit que cette fois c'était trop 
tard Aveuglé de couleur, l'homme lui porta 
un terrible coup de son arme su ventre. 
Elle s'écroula, ratant, Lui. hébété, son cou­
teau encore sanglant à la main, se laissa 
emmener par des agents, que des voisins 
avale..t appe!e= 

A M. Compagnon, commissaire de pol ce 
du quartier •Jaint-Fareeau. il dit simplement . 

— Je l'ai tuée .. ouf, je n'en pouvais plus . 
Elle mt trompait sans m&me se cacher. De­
puis ept ans, le pauen.ais Je me disais : 1 • Avec i'aére, ille deviendra sérieuse ». Ah 

; bien oui '.... A cinquante ans elle se condui-1 sait encore mal. Ça n aurait jamais fini . 
Hier, j'étais à bout Elle m'a bravé, menacé... 
Je me suis affolé. |« l'ai tuée. Maintenant, 
ce sera mon tour... C» a* fait nen. c'est 
Juste 

Jacques Raab a été envoyé au Dépôt. 

Deux cadavres 
dans une auto 

Bayonne, 36. — L'autre nuit, des passants 
apercevaient une auto arrêtée A rai-cote de 
Sa.nt-Etienne, en face l'ancienne école pri­
vée Le conducteur était penche sur le volant 
dans la position de l'homme endormi ; à 
l'intérieur, une femme était étendue et du 
sang coulait sur sen vis.tjre On se rendit 
bientôt compte que l'homme et la femme 
étaient .norte. 

Les veilleurs de nuit furent prévenus et 
l'identité des deux pe .sonne, fut immédiate­
ment . .ablie Le conducteur de l'auto était 
M. aunce Léon, gé de 15 ans, appartenant 
é l'une des plus grandes familles de la ré­
gion, «-ne b '- lui avait été tirée dans la 
tète, par derrière. Le projectile, entré par la 
nuque, était sorti par le menton 

La femme, placée au fond de la voiture, 
était Mme veuve Simon, âgée de 31 ans Une 
balle ïvalt pénétré dans la bouche. 

Les deux corps étaient encore chauds, 
mais inertes, et un revolver était aux* pieds 
de «• femme, dans r tuto. 

Le trame fut aussitdt reconstitué. On con­
naissait \\ liaison Je A Maurice Léon avec 
cette femme, liaison que Le jeune homme avait 
cherché à rompre Des menaces avaiem 
proférées par elle contre lui et on raconte 

fu'il y * fuelques mois à Paris elle avait 
êja t-Té sur 6on ami un coup de revolver 

sans l'atteindre. 

adressée a l'Allemagne au sujet du désarme­
ment ainsi que la liste des manquements qui 
sera annexée a celle note. Un courrier spécial 

Le ministre de P Agriculture 
à Cambrai le 4 juillet 

IL P R E S I D E R A L E G R A N D C O N C O U R S 
D U Ù H E V A L D E T R A I T 

C'est par erreur qu on a annoncé que le 
Ministre de l'Agriculture viendrait a Lille, le 
9 Juillet Une delégaton. composée notamment 
de M Polie, sénateur, s'tet en effet rendue près 
du Mlnislre, mais s'est a. Cambrai, le samedi 
4 juillet qu'il présidera ie grand concours 
annuel dû cheval de trait du Nord et te banquet 
qui aura litu as collège de Cambrai. 

M M 7 B E N A 2 E T r 

ET DE MONZIE 
A STRASBOURG 

Strasbourg. *>• — >*• Beniaet. commissaire 
nsi que la liste des redree- général de la Gutrre. est arrivé a Strasb-uraà 
annexe, oowpread la lettre mtdt M. de Morale, ministre de l'InstrKgoti 

— automobile cet a"«*»-Btlol 
a e msneitea îEaocstUon 

partira dtmain pour Berlin, porteur de 
documents. Ils seront remis solennellement h 
M. ^tresaman. au cours d'-ne démarche ooUao-
tive -les ambassadeurs alliés Présidés par lord 
d \bernon. ambassadeur d Angleterre doyen 
du corps dtplomatquc : cette démarche aura 
lieu vrni«erob'abletnent mardi ou mercredi 

Le communication qui sera remise su 3ouver-
nement allemand comprend une note colleetive 
d'environ cinq pages et deux annexes. 

La première annexe, an plusieurs parties, 
contient notamment la liste d'exécution des 
clauses d^ Trnité. éf 
sements da -econde 
6e la Commisson las Réparations 

l e s deu» annexe» ont un* mnatuaus; d'une 
trentaine de Desee. 

publique est arrivé en automobile oet.a^résmtrtl 

J t v e > c / • cheval, 
tl iau* souvent ven c*r*e è l'ln*er-mê-

afia/r>*. C ' e s t peu avantageux. 

Mvee l'auto, 
on peut vendre dlrectentoof 

mu consommateur. 

Arrestation d'un trio de 
perceurs dejcoffre-forts I 

IL S'AGIT D'ITALIENS QUI AURONT A 
REPONDRE DE NOMBREUX MEFAITS 

Paris. 30. — A la suite d'une longue enquête 
conduite par M. Guillaume, commissaire dé 
police S la direction des recherches |udiciaires 
de HBris, la police vient d'arrêter un certain 
nombre d Italiens appartenant è la bande de , 
eambriolurs qui durant Tannée dernière, oom- j 
mirent de nombreux méiaits tant a Paris qu'en 
•snileue. et qui. ces uermers temps, se signa- { 
lèreni par plusieurs cambriolages d t coures- . 
fort-. Ce sont les Italiens Aluerti lie!piano de- l 
mourant avenue de Clichy ; Marco Hiva et I 
Orphéo Bucari. demeurant Douievard Voltaire. ; 

C*& individus qu'on croit être les chefs l'une 
bande parfaitement ~>rganisée et assez nom- > 
breuse. ont été arrêtés dans .a soirée d'îiier : 
Delpiano, place Ceictiy, les autres s la porte 
VlaiÏÏot. 

Le nombre de leurs vols, quoique pas encore j 
exactement connu est ues plus importants. Cest i 
a nsi qu'il est certain que et sont eux qui au 
mois d'août 104*. pénétrèrent chez \1. Sauvage. ! 
contrôleur général de l'armée.en retraite.avenue ; 
de Neupilly-sur-Seine, et chez M. Habert, négo- l 
eiant en s^iries, 2D. rue Saint-Martin, tin peu I 
plus tard, le tt septembre, ils rendaient visite è | 
l'appartenant du commanctunt Bruger, svtn-;e 
Pierre-de-?erbie, l i , et de M. Grunsswall, S la 
même adresse. 

En outre, ils sont tes auteurs du cambriolage 
commis 1* 3 octobre chez M. Aibertmi Dias, 
avenue du Bois-de-Boulogne, 25. 

A chaque cambriolage, ils emportaient pour 
100.000 à lâe.000 francs de bijoux, lingerie, 
eijjenlerie etc. 

UNE ARRESTATION A BORD 
D'UN PAQUEBOT 

VersaiUas. 30. — La police a arrêté à Bor­
deaux, a bord du paquebot « Pellerin de Lalou-
ehe •. le nommé "ldebeit Lairon. 26 ans, qui. 
alors qull ait en traitement au sanatorium de 
Brevanners se fit ajder de complices dont 
Casoru, arrêté, pour avoir percé le ooffre-lort de 
l'établissement hospitali?r, et s'emparer de 
J0Ù.OÛO Ir. _, , 

Les deux individus qui protestent de leur inno­
cence vont être mis à la disposition du luge 
d'instruction de Corbeii. Leurs complices sont 
recherchés. 

fin de la grève des triears 
de déchets de Roubaix 

Les trieurs de déchets qui s'étaient mis en 
grève le S décembre, demandait une augmenta­
tion de salaire de 0 Ir. 25 .'heure», ont. après une 
entrevue avec les patrons décid. la reprise du 
travail, bon à la condition qu'ils avaisr.t projjo-
see, mais a celle d'une augmen^t; m de 0 fr. i0 
l'heure qui leur avait é<é accordée au début des 
pourparlers. 

Il est cerlain que ce mouvement ouvrier s'est 
produit S une époque nettemer'. défavorable et 
que ceux qui en sont le? instigateurs ont manqué 
de flair. Ce n'est pas au moment où es usines 
sont au ralenti qu U est opport jr de demander 
des augmentations Je salaires qui, si justifiées 
solent-eiles par la cherté de la vie. laissent insen­
s é s les employeurs. 

Ces derniers ont refusé de procéder au renvoi 
des ouvriers qui s'étaie it embauchés durant la 
«rêve et n'ont pris aucun engagement envers les 

L'AVTOrV'KSI PAS II\ Ï.VXh 
Ç-P.S1 un l\STHVME\T de TH<\VAU 
PLUS ECOPtOMlQliR que le CHEVAL 

Des certaines d'agriculteurs en ont fait rex 
:»£rtence. Leurs déclarations sont reproduite? 

en détail dans la timebure 

CHEVAL, et AUTO 
.Hmf la recevoir «rails et Iraaco. envoyer ce 

eouDoa oo une earta onstaia * 
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Les dettes des alliés 
aux Etats-Unis 

La "Belgique désire consolider 
la sienne 

Washington. 30.— L'amoussaceur de Bels^us 
a informé M. Mellon, secrétaire du lrésor. aur 
\t couvernement btlge dôs.rait entamer des 
négociations pour la consolidation ie la telle 
de ia Belgique envers les ttats-Ltus. L'invbaav 
sapeur de Belgique ae rtn.tra sous peu s 
Bruxelles 11 sera accompagné a son retour par 
une commission qui représentera ia Belgique au 
cours des négociations. 

Dans un commjniqué o la presse, M. MeUon 
dit que le baron de ^artier l'a informe jue la . 
Belgique enverra une commission ayant a sa 
tète VI. Theunis, l'ancien premier ministre i* 
ministre des finances et lomposée d'autres 
notabilités financières de Belgique. 

LA RÉDUCTION 
DE 6 MOIS DE SERVICE 

Paris, 30. — Au cours de l'audition du Prési­
dent du Conseil par I» commission de l'armée 
des observations ont été laites par MM Lôui» 
Cluze! et Jean Jade, au sujet <̂ e rinierpnétation 

grève et n'ont pris aucun engagement envers les o o n n é e D a r lea service* du ministère, a la loi 
grévistes qu'ils ne reprendront qu'au fur et â a ^ n ^ f *£„ 1^5 aooordant une réduction de 
mesure des, besoins 

UN L O C K . O U f " 
DU TEXTILE CALAISIEN 
Par suite du non respect des conventions 

signées avec les patrons î t s teintureries et 
apprêts de Calais et malgré une intervention 
'.u Syndir-nt la conciVation n a pas été possible. 
Les patrons ont alors iéclaré le lock-out 

Les travailleurs sont fermeuient résolus S se 
défmdre et le Syndicat est certain d'obtenir 
une bonne et rapide solution. 

a» . . 
Les o b s è q u e s du trésorier 

de "l 'Act ion française " 
Paris. 30 — Les obsèques de M. Ernest Berger, 

trésorier de la Ligue d'actten française.asanasiné 
il v a quelques jours à la station du chemin de 

jfer du Nord-^uc de la «are Saint-Lazare, ont 
eu lieu ce matin en présence d'une assistance 

du «5 avril 1985 aoeordant 
6 mois de service aux jeunes sclaats appar­
tenant ft une famille de cinq enfants. 

La circulaire du 86 avril refuse la dispense 
aux engagés par devancement d'appel. 

Le ministre de la guerre, en présence d« 
l'opinion manifestée par l'unanimité des mem­
bres de la commission a décidé de rapporter 
la circulaire du 26 avril et d'accorder la dispense 
aux engagés par devancement d'appel. 

BEAUCOUP D'ENFANTS 
EN ALLEMAGNE 

Berlin 30. — Une augmentation du uombi» 
des naissances en Allemagne avait aamnionoé i 
se manifester durant le quatrième trimestre de 
1914. Elle » est considérablement accentuée dt*. 
ran' it- premier trimestre ce 19». 

Il est né en effet pendant cette période, dans 
les qn irante-six grandes villes allemandes ceoip-

loaoo très nombre'!.*» composée du com té-directeur de : tant plus de lOOOÛû habitants 6S.7S8 enfanta, 
I Actgn française et des ligueurs da as grou- I contre 60.474 durant la période orrtsponoaaaa 

V oemenw t A* 1M4, soit en anowAssi nisnt aâ ••>• 
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